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MINISItRE DD COMUERCE
Et du Travail

Il est sans doute excesaif de dire que la 
loi fiar le travail dea femmes et dea 
fants «sauvera» la Hépublique.comme 
on me l'a fait écrire l’autre jour par er
renr. D’abord la République n’a jamais 
paru avoir moins besoin d'être sauvée. 
Mais cette loi honorera la République et, 
avec d'autres lois du même genre quenous 
attendons, avec une meilleure organiiui- 
tion du travail et une plus équitable ré
partition des charges publiques, elle ser
v ir» à avancer l’œavre de la raison «t de 
la justiee.

Le conseil supérieur du travail pourra 
l*eaucoup pour l’étude de ces questions, 
a’U est activement soutenu parle Gouver
nement et par l’opinion et s’il peut dispo
ser de moyens d enquête suflisants. Cest 
peut-être lA ce qui lui manquera davan- 
ta((e. Le ministère du commerce et de 
l’industrie, où nous avons vn passer suc
cessivement nos amis Charles Hérisson, 
Pierre Legrand, Tirard et aujourd’hui 
Jules Roche, estlui-mèmeoutilléetagencé 
d’une manière bien incomplète.

Ce ministère ne peul entretenir, aoit 
atee l ’intérieur du pays, soit avec l’extè- 
rianr, que des relations vagues et ineer-

p lis tté c J S ^ ^ lea a q n e  des crédèts ïm 
phisdndispensablea pour «leroer vm  ae- 
tkm. Nous voudrions y voir jouter nne 
Direction du TravaU, qui s'oecnperait de 
tout ce qni c o a co n e ^  lottréts Mirrlers, 
lea eaisaw « ’m m u vn i. Im Bo«iMa du 
trtraU, les inapMk».B«- laa
aoddMU, com ftiU  7 ' * ' ^  AImûUm «I 
iHm ê d «cs
pourltcommtnel̂ tiMr, rMOn-pMr
le commerce.

peoMtre pas 
uniqne dn c o o v tn * ,*  lac

M ex té lt f fr . --------------^
comnMfiieJe p l»c«r«l» toé 
IUm éu,XrttM il.

h tw  é t  M 
m t ,  M  Maoetttto ||t«|n>-

être U  p f m k t  

4« i  U  M m é n  an îM r. 
l)y *M rtelM n M t4ta i8  lemondeéeo- 

neeliBe des toie qui etereent TmIIob la 
ptas eooftMirable sar oos dætiDét . M 
4 V B 0W IM ooBAaUaoM pas, q«e  mms 

pas eaeorespew«B.blee q^Wes, 
ag lM iit tous lea Jo «n  rt i  totrte ^ Q ff  
tQloarde nous. -t!

Si Galilée, encore éléve de l’t'nlversité 
de Pise, n’avait pas remarqué, daiis la 
cathédrale, les oscillations isochroncs de 
la lampe que le sacristain venait d'allu
mer, nous ne connaîtrions peut-être pas 
encore aujourd’hui les lois du pendule.

Cepeadant depuis des siècles les lampes 
oscillaient ainsi dans les cathédrales et 
dans iee chapelles devant les yeux des 
moines rêveurs et des savants les plus 
profonds. Mais aucun d'eux n’avait re
marqué ce phénomène quotidien.

Il fallut eet éclair aubit, venu on ne sait 
d’oA, on ne sait pourquoi, cette impres
sion lumineuse qui traversa le cerveau de 
(îalilée. Des centaines de mathématiciens, 
de physiciens, det>uis Archimède et Py- 
thagore avaient eu autant de science et 
autant de génie que Galilée : mais ils 
n’avaient pas eu cet éclair I

Ce ne sont pas ordinairement les acadé
mies, ni les églises,ni les administrations 
ni les gouvernements, ni les parlements 
qui trouvent les secrets du monde et les 
lois de la aociété : ce sont plutôt des bom
mes qui méditent et qui étudie»! tout 
seuls avec la passion de la vérité.

Mais il faut faire ce que Ton peut: il 
faut organiser des ministères et des con
seils, et des écoles, et des parlements pour 
aider les savants ou pour recueillir le« vé
rités qu’ils ont trouvées tout seuls.

Si l’on comparait le mouvement ouvrier 
aujourd'hui, les idées, les méthodes, le 
tonr d’esprit qui tendent de plus en plus 
i  prévaloir dans le monde économique 
avec ce que l'on pensait et ce que l’on 
faisait en 1M8, par exemple on verrait 
que dans ces quarante-trois ans une 
remarquable évolution s’est accomplie. 
La métliode expérimentale, le sens pra
tique a remplacé presque partout les 
rêves indéterminés et les conceptions à 
priori.

Nous ne songeons plus à réformer de 
fond en comble la société et ü réaliser la 
justice et le bonheur dans un jour de révo
lution heureuse ; mais degré par degré et 
pas à pas, i  l’aide de lois sur ie travail, 
d’assurances, de garanties, de règlements 
sur l’hygiène, de repos sagement entre- 
nièléa au latwur, & l’aide de la science 
• l d# IloBlrBelion, mom wmt w tor^m  
d’établir toujours nn peu pins de justice, 
un peu ]^«t4e bien-être.

Il fau ta i^ yer ee raouvement aocial 
parda^iaatitutioiitqai y «orraapopdcnt. 
LêopaMilMpériair travail doit être
« « é a  «MiMtttntioBa. Une direction.sti- 
pértevadn travail an miiiistère du eom- 
mane aem ranxiliaire « t l l«  de ce Conseil. 
U  ODM M«e s’appatleva nn
joor, dan  m e iMUItQre organisatioo de 
notre gouvemsBwHÉkaecratique, le mi- 
mtêtire du commerce et du travail.

Hector DEPASSE.

feâmtmm
__________ _______dMtfaUM i  M-
IfvUttiM àm budget de iflM Agnre

■Mr» ean4 dane <

X e ConaeU d'BUt vleat de rendre nn décret 
iMant les détailt d'exAeutioD dee dites d l i^  
Mens. Ka velel les tratto principaux.

Toute persoaaa désirant recoarir à la au- 
blleilé au moyen d'afficbee pelotes d#Tra : 
1 - en faire la déclaraUon préalable au bureau 
de renregistrement du ressort; 3’ payer le 
montant de la taie 

M  taxe est due pour l'année entière, eaas 
fraction, et exigible, si la décUraÜoB ne llxe 
aucune durée, (laas les vingt joara qui sai- 
vent l'expiration de chaque année, et la per- 
ceplion en est continué d'aanée oi 
jnsqu'i la déclaration de Ruppressloa 

Toute afflche doit porter ea caractères ap-

de commencer Isurs opératiuas. Ils doivent 
avoir dans chaque affonce un répertoire eMé, 
paraphé et visé par Te Juge ée paix, où sont 
enregiittrées toules le« alaches Inscrites par 
liarinlermédiaire et le nom des peraoanes 
pour qoi elles l'oat été ; oe répertoire est sou- 
-  ie aa visa des agente de l>enregtstreneat.

Les entrepreneurs qui ont préseaté au. 
caution agréee, et contracté rengagement de 
repréMnter & toute réquisition leurs regialres 
et traitée, eoat autorisés à reoevoir ke d4eta- 
rations des particuliers et lee payemenla y 
afférents, et les inscrîTent sous des nnraéros 
d'ordre qai sont reportés eur chaque afüche.

Daos les iix premiers Jours de chaqae tri
mestre Ut remettent ao bureaa de l'earegis* 
ttement les déciaratioo<i particulières, avec 
des étaU récapitulaUfs et te montant des 
droits.

En oe qui concerne les affiches peintei exis
tantes au ler janvier lâiM, l'administration, 
fc dater du ler mnrs prochain, ea fera le r^ 
lAvé. et réclamera ie payement dea droite 
afféreots pour l’année oourante. Ceax-ei eo 
tinueront i\étre dus taat qa'il n'aura pas été 
procédé i  la suppre»eion, sinon de la totalité 
ae chaqae afficne. da moins des mentions 
telles que nom. raison sociale. adre«;se. coeei- 
jjae, servant & en désigner comourcialement

d é p ê c h e s
StTvie4 spécial téléin*ptn«uê m mépkùnique 

dt i'ATMir de Hoab î-Taareotac

Conseil des Ministres

de M. Camot.
«MîMm Umi •  éU trée eeurte.

1t. *-yreythpek-ii*e le tre*a<W fc%  
eoamis & la dgaaterede M. le P ra d ë H V  
ta RépnbUque aa» déoret» aux termes de»>

mente reepectifs : *
U g é o M  éc 41vMs« Japy. oommasdaM 
iSe cem  d*am* «Kireeine.. ^
Le géaaral da tfvliton de Launay, eo^ 
aadcot le Ite 64rpa B'armée. ^
U  géaéral dadiv^ioa da (iuiay, eomsu» 
katdu3eeorpfCanaée. «
Kn verto d’aatMS é ie n it, aoat m m m éti 
Conmandaat^i eW  éa 19aeenedValk 
Alcer, le géaMI é » «Ttsloa d« teâel,ao9 - 

_asdaat en chiir dn 19e corps i^rmée. A 
Clermont-Ferraai en remplaeeiiwl du m -  
néral Bréart. attei»! parla ÛiaUeTAfe. ^  

Oommaadaatee ekel da ISeeem cermil, 
Ufeeraed. le généra! dt AviaMn 
, fo i eommaade «m  dM aflU  

Beaaafon.
U. Yves Oavot, miniatre des travaaa m  

_iks, a bU t i i m  eMoiU un dteret w >  
omIM. BMOaée Rtebenood. présli ent fc  
Tiibnaai 4e Oomeree de k  Seine, m  
aommé «seMbre da c:omlté consuhatlf

GonaMToe.
M. Oaillolla rentre « «  Comité ooatuMÉf 

4M ehemias da fto, en remplacement dt1|.

u  ConaeU ae se réonira pae ourdi

C H A M B R E R  DÉPUTÉS
N t  iH/brmatturt parltmtiHairet ntiu tél 

ftaphitM d {fl dott du 7 fiitrier t 
LA SEANCK 

U  eéane« «st oaverle i  i  heures sous la près 
deiMe do M. FlMiuet.

Lr Travail des ieuiues ct des tnfanU
La Ghoabn teprené le débal snr le irsTtll 

eafaatset dM Umnes.
^  éU^ion M rouvre i  l’srtieU 18 rsletir à

M. C ^ 'D ura i demande la sappression pai 
.. e t^ e  rie tosu U seeUoa.II estime qu’ll eit ieu 
ttle 4m dételopper, eomne oo lo propose, le corps 
4ee Unpectews Ja travail : ee corps a’a pts reodu 

alei lee servieee ««'oo était en droi 
Leeoatr >le JudicUire est surils&nt.

I lee servieee ««'oo était m  droit d'e 
------Boatr >le JudicUire est sufllsi
L’aïaeoJeiUMit u'wt |>as Mloplê.
Las paragraphes 1 «t a de l'article 18 < 

adoptée.
M. ftraafsr demande que. poar lee Bines, la 

sarveUlsAce soit esereée par les dèléoués mineurs. 
iM  ioepeoteun du trsvaU sont ahsolumeni iniaf- 
fisanU,

LesééUguAs mlMure oat sur las inspecteurs le 
gfand avanuge d’étre Uas. Les eondiboas d'sia- 
ueo («posées par k  Ui oe aoot pea néosseaires. 
O* abase tolUmant dee examens qw nous flulread 
-‘trlovuer eu mandarlnianie.

M. Varroal défend ou aaifitdeiuQot siutilairo. 
nais en deuiandaat puur les délégués mineurs un 
tralteaient fixe et meaauel qol oe eauraitétre infé
rieure aa salaire maximam de U région. 11 faat 
qu'ils soieat IndéMdaots des eonpagaies.

L'asssndement Oranger, quicoasutoe Upremiére 
HTtis de l’amendement Ferroul que la comni-ision 
-imbat, e«t repoussé par :»3 yofx eontre lOli.

Lt aeeonde partio, proposée pir M. Ferroul. 
tombe par saite de es voU.

Le paragraphe » est adopté.
U. Deroulide dépose ua amendemeal ainsi

coocn
Las Jours ds fêtes recoanas pu la loi, qu'auront 

_ fairs observer les laspecteara du travail, outre 
les lundis de Pâques et de U Pentecûte et U ti jall- 
let. aerool Us Jours Sxés par l'arrèlé du SI ffemii- 
asi an X.

La Frésldent. — Que voulftz-voos dire par lea 
lOU faire observer t (Rires A usiicbe).
M. Dérouléde. — 11 as s’sgil pas de la messe I 
Vous veniez dututar à men ameodeaent «ne np* 

pareaee cléricale, de m«me qu’oa a voulu fair.» 
tomber, l'autre jour, l’amendment de M. d*, Mun 
1 faiaant monter l>véque d'\Dgers & la tribane 
la de ponvoir erler su cléricalisme.
Kaeere une fok, oA est k messe daas mon amen- 
ineat t \ oos a'avez pas k droil de commenter 
>on smondetoMil. Je vous rsppelle aa régkment. 
K. to Président. Et moi je vous rappelle à 
>rdre. (Riret et applaudissements).
M. Darouléde enlre daos ia discussion du seas 
iridiqae da mol : Joar férié.
Voia â gaache. — C'est uoe diecusiion d’svocal! 
M. Dérovkde. -  Je ae sais pas avwsl et Ja 

m’en félicile !
U  lm de iSSO. qui a abrogé ealle de 18M, reti- 

vuie à celle de IS74 sar le travsil dse enfanU, la- 
«luelk vke expressément et aowminieitt k repos 
d« diunasefas.

Ua vaat désbfiitlsaksr I »  KsMMet ^*ea ne k
cbe paa. (On rU.

L'«ratear place aun

wontiemTque d'Angers â'pré^meat rédamé 
l'asstelktioa ées diBunches aax Jo«rs de féte lé-
lk.
hl. DéroukJe, qai apporte k Gode à k  tribune.

de k (aaïUle. 
tépmid en rapp^mt jo »  l’kmende-

de l'ouvrir. Qu’il L____
pénal : • Aueuae «oadsmnaUoQ 
exécutés ks j - -

J ja t^  95 da C^e

âx^tÿ^ jO T rs dë'rôirnâüoMta*ou"^5eu8^
Done. ee a'est pas k même cboee. 
tl. Ricsrd tennlae eo déclarant que. poar être 

agréabk é aoa eeatradUlenr. 11 lai donne k no-

kak. rameademeai 4e y. Chartes Beaaoakr a'eet 
pas pris ea eonsidération.

I/) premier parsgraplie de l'srUcle in sinal 
conça ; < Lee iaspccUiirs du Iravsii sont uomuiés 
par k niaislrs du commerce et de l'iadastris • rst 
adopté.

M. Manriee Faura demsnde d'ejouler t es pa
ragraphe uae aisposilion sinsi con<iis : « A Tex- 
ceptioa de ceux n'-muaérés sur ks fonds des tiépnr- 
temeal*. lesquek seront elioisis par les cnnwUs gé
néraux. -

: aciusUe-

au .'«eaat, qui avait ete adopte an 
ture par k Chambre. 11 prie U Clu 
pas fsire un pas ea amére sa dér 
ConMii)! Kéaéiaox du d.oit qu'ils

Jules ftoobe Uéckre que k  loi réside lout 
entière daas k système de l'inspertiou. Suivaul 
que l’inspeeUua sers bieo ou mal exéeuke. k  loi 
produira ees offeU nUksoa restera kUra morte.

Le miaistre iaslate. ea conaéuueoee. pour qoe k 
Chsmbre vole l'artiele 19. Pas plus pour k  loi ds 
IMM qae poor eelk de 18tl, on ti’orgaaisa l'insMC- 
Uon. si bien que ees loit restèrent dsns l’arsenal d« 
kis A l’étal de lettre morie.

Aprée avoir fsll les lois ds 1974 et de im . on a 
commencé i  orgsnieer l'inspeclion et ks premiers 
résultatfl obtenus ne datent gû re q..edeliH4. 
11 n'y a rien A retrancher de forganisalioa aou-

Il esl procôJc su scrutin yui donnelieu â u

'n : .....Le résultat en sen uliérieureuiedt proclamé.

ïéjè su u'iiiislère "une direetioa d’iaspeclioa d« 
travail el conclut é l’iaaUlilé Oe ee nouvaan poste. 

M. Jamak répond qu'il s'agit d'un service aor
wa donll*anll^ ------v..
Le seratia ast

le direetion est ladispenasble.

repoussé par 401 voix coatrs 90.
La Gtiaml  ̂repousse par ’it8

Uaoriee Faure tendent
faire nommer par ke Conseils géaéraax ks ins- 

ecUtars rétrlboM snr kn fonds dss départeaeals.
L‘«m ^  19 larMliSé eet adoplA
Sur l'article régknt ks eondiUona dans lee- 

qunUes seroat aonssésles iaepeeteurs.
M. La Oavrlaa dévelopiM aoa smendeaienl 

selon kqud seraient seals Mmissibles
tioas d'inspecteurs,las inféni---  — "
ppljrlscĥ que. ***■

L'oraleur iasi«te sûr k  nécassiié de mettre l’ins- 
pection entre lea mained’homoMF très capables,sfin 
que kur autorité s’i mpoM.

Aprée une réplique de K. Jamak, rapporkar,

Assktsisat k Prékt da EMos. M. JeMart,rsp. 
porteur de k Comakaka des doaaaas, keba- 
reanx des difarsalH syndieaU 4se patv«M al e»> 
vrisrs, k comlU de k d̂ feMe das aSëa.

AndAbni^ 1» M. Dae. iloe.pr*d4«at
4e k Chambre de commerce a pris k pandsi U a 
aoohaité k bkoTenue aa d.-paU da P»a-He^^k 
qu’il s remerck ensuite sa aoai de aee eoaeMeveae 
de soa intervention fAeonde ea favear de k  fnn- 

soiM grégas.
loaehé de l’sccusil sympalhiqae qu’il 
voa.
11 a report*

re«a A
i;k«aear da vok de k  ComaUa-

droiU dee aokai soa
. . -----rd eta terminé ea 4i-

.. , ----pouvaU pas se réeondre A croire «ae
k Paikmeut perte k  mak snr k  g ra^  teâ*. 
•-ie lyoaaaiso.

U. UwvtUord, adjuiat au maire de Lyoa. a ra- 
mi'rcié M. Juanart d'ètra T«Bué L} 08. *

Le diaeours du rapporteur de k cowasissloa dee
pÏ Ï Ï ’S .'.S ÎmÎJÛi

raits IK v a n  TèUgnpUqus
eerrw^iM«H«s tfM nm

SUIOIDB IVüTfl J T Ü tn  FILLB. -
Touloæe. 7 février. — l  ae ieuae «Ue de dix- 
huit aos. (1 une urande beauté et appartfaaat 

fumUk bien coanue i  'roalouea, i  ta 
suite* d’uoe petite remontraace que lai «t ea 
mére pour être eortk eeule, e’eet jetée ea «a- 
Un dana la Garoaae. U  cadane a été re4|ré 
queues baaree aprée.
ASSASSINAT DVNS VISILLS rSKM S 
-  Senlk. 7 février. — Ua crtme horrible a 
mk dans U aoirée de Jeudi, la populatian de 
Keulis en émoi.

La veuve CmeeUer. hahiUat rae 8t-HUake, 
été trouvée assastfnèe daaa soa doaMIe, 
Bre six heumda aoir. 1a  malhenrauseavait 

éléjStrangk* pnia achevée à laide d'naa pelle

X ét  ̂ rommie eatre einq et
iriis des l-koks six heores da soir, a ea, xeloa tonte appa 
manufactures, renee. le vol pour mobUe. L'atmaia eM in

connu.
DOUBÛ OONDAMNATION A  IfOVT.

cenx de «  é 9:> relatifs A l'èUbli
a supérieure, d'nneconimissi<m départeoieo- 

tia ai de commissions locaki.
On adopte les articlea reUÜfs A k pénalilé.
Sur l'artick »  KM. TilMeu et PoIUat de- 
landent que ks coalreveaants soient renvoyés d<'- 
■nl le tribunal corrrctionn̂ ,
CeUe dispostiion est adopièe par Hrt3 voix coatia 

. 78 avec ane autre disposition nuiutenaat la —*--- 
correolionnelk eu cas ds récidive.

M. l’év̂ qae Frappai, parlant sai 
dèckre favorabk su priaeipe de l_ ... 

a Ciiawbre d'avoir méeonnti 1

) dc k loi est adofrté par Wt roii.

ï  Jsies Eoohe propose d'iascriro oa de 
l’ordrs du Jour ds k  premièsv séaaee k projet 
de lot sur ks eaissss de prcvo\-aa«e. ee qai est

-Troyee. ; férrier. U  oour d’êse&ea'a 
coadamaé à morf lea frèree Robia qal aeaas- 
sinèrent en Janvier dernier i  Ranx-^ieeanx,

Nouvelles StràBgèrt»
L’Insuirection Portugaise

Lkbonae, 7 février. >- Le eone^l 4aa ttl. 
*-------déeidé de prandre dee I. '

Séanee vendredi.

premier déaordre qui ea 
ÏMU, l ilU  d. .vaU nroitom*.

L »  d. u<a.ir>.T~,
Qunilo et UvtjutruiL
-n M i^” i '* *'*'*“  m

cjoartiU^lrou tUUklt, ..... i ,  m .
danoM ripulilicaim, oal iu  n y*t dn 
çUw», <1 pluiieun UküUiiu m  nrWwn 
i  UaboiMe el i  Bnf>. fiiiill<||. 
comn» l i it  doaun mmM myafét t e e  te

lt kvée é I heures

meaekture dee Joars da féU reeoaaaa par k

de PsatseOle, k
Cesont;kTo«M^t.kl 

somptioa, les Un41e és Péqi 
“ i Juilkt Slk ler Janvier.

H. Rkard déclsre qu'il ne rsanoatere plos A k 
tribane poar combaUre ane fok de plus est amen
dement. s’Q se prèsenU sqeore- (Appkudisse-

V. i>teouléde proleste eonirs kcasalstiqae 
iTévéqM ée Rouea. <Oa rii ‘

voixe
I est repoassé per »I6

lears par ks oavrisrs eax-mém
< IOO, l’ai t de M.Par *4fl voix __ _____ ______________

Bnieat ftociM n’eet paa pris ee eonsidèrarlon.
M. Ohariee Deaaquiar dévekppe. sur k même 

artlek 19, un amendement qai poortaH an douUe 
kat : totn oMask aa déveloapement da fonetlon- 
^arisme^^^nner eattafadioa aa prineips 4e k

l’amêjîüent *’ ’** ** repousse
A k majorité 4e BM Voix centre m , ear WO vo<

M O R T  E>\IN SÉN ATEU R
Montpellier, 7 février. M. Lkbonne. eé- 

nateur, présideot du coneaU général da l'Hé-

nonde poiiti- 
a graM vtdo

lier.
M. Lkbonne était né en lâl& H avatt été

Eréfet de la Défense naUonale en 1871 A 
iontpelller. Il laieeera dans le monde 
que et le barreau de notre vilie 

et de graade regrets.

LES DÉCORATIONS
Parie, 7 février. — On assure que les mou- 

vemenk concernant lee décoreUons civiles 
seront examinée dans le courant de la ee- 
maioe prochaine M paraîtront A VOf^iel 
ver  ̂le 10 oourant.

La dépéche Hacfli que nous recevons : sss ure 
qus k ^Wation ds M. Civilet. etc.

Eel-ee VAffHct oa k télégraphe qai s'snsse A 
cee petites farces,

M. J O N N A R T  A  LYO N
Lyen, ? février. — La séanee extraordinaire de k 

Cbambre de commerce e en lieu A 8 henres.

Mort de l'Aérontute Jor/#
L'aéroaauU Panl Jovk eel moH hkr aaréa- 

aldl, dae aniiee d’ane méaiaflle inhereaknas 
U était aé en 1844 A UataaUk et nnl ne fal plas 

UaraetUak qae ee peUt howae lont ea nerk. vU, 
pétaknt. bkgnenr. ae marehaM Jaŵ a, ronrnat 
lonjonra. k vkage plue que btewé, eaeaéeé 4e 
po4k noirs st ècUàré par 4ee >e«x plas nokaea- 
cere eonUnneUeraent scités.

[kmment il devint aèroaaate. oa MksuIJa-

de bonne fèle sana k capitaine Jovk s, « .

Jevia. qai était d'nM ignoMaee rare, eaaa aa- 
emne ineiractioa. même k  plne élémsaMn. avM 
daa ptélanlkns aa Mrade aavant. sea asreaséoae.
il voaiatt qn*aike fasasat eeknUaquea t Q avait 
ke palmee aeadémlqaea. D'aiBenrs, U j  avaU m

■me paena.el naa

ikn rêve fat réalisé. D «t najlmeinslea e^U>< 
que eu k D’eraie 4 « « 4 ^  A

LES m LLia«$
pRu iiiRB  pa u t ie

LB  O R I l »  DB O B A N D T A L

Le eomte déchira l’enTeloppe et déplia le 
maanecrit qui. commençant par oee mots : 
e Monskur le comte >. ee préeentait eons la 
lor«M d'une lettre.

MoaeiaurdeSolffcre hit;
> Monsieur le comk,

» Ceet A l'ami et plua enoore A l'homme de 
c<Bur bieafaieant par exeeUeaoe et qui a beaa- 
«oap eooflert queje m'adreaee.

»  Se me hAte, ear je eeni que bleatM Je ae 
aérai plne. La mort eet prie de mol et e'eet 
aite qat me crie : a Dépéclia-toi t Ns me laieee 
pas te prendre saae avoir entièrement tran- 
quUieé to ooneoienee, sane aTotr aooomplitoa 
dernkr devoir.

» Voua avex souffert, moaeiear le eomte, 
peadant des annéea voos arex pknré un «k- 
feat qne vous aviri perdu, qu'on voue avait 

mais voas avei retrouve votre enfaot ; 
ieu a séché voe larmee.
s Moi auasi J'ai un enfant, monil«nr k 

eomte, ua enfaat perdn ear b  terre : je l'ai 
chereM, cherché longtemps, partout ; 
hélae t moine bearenx qne vous, Je ne 1 al pas 
retrouvé.

»  C*éat une histoire trtete qne je vaie voue 
raeoater, monsieur k comte, e’eet une con- 
feeeion que voue aUei entendre.

B Je euls aé à Benugency. où mon pére, 
employé dee ooatribatione indirectes, s était 
mark. Je n’arak pak encore huit ans lorsque 
-a  mére mourut. Mon pére était ajon ea 

A Nevere. GrAoe A l’appui de

__ et peut-être on pen ausei A
a la«aUic»nce et A nee aptitudes. J'eatrel

SSi

u  de ^yemf eù

p Depnk deox ans mon péas, nsmmé raea-
m> bSbatt k  peüté y ^ i e  Bourgaeuf, 
—  Ckamte-IaA^re. Il ma At venir 

d ^ w w M llM a s

___ , - ,  -J qu’on amalielee. _
e rak 4e cave », mon père, ne pouvant 

tm  Êtamr longtemps A rien faire, me plaça 
ohes ’̂unlqae notaire de Û vUk en qualité oe 
piM eaata>ruieaeau.

e Avae le tempe — cinq anaéea — j'arrivai 
4 angaer A pen prée asses pour me sufBre A 
moMnéme; miUe franee paran. lleet vrai 
qoe milk francs, & eette époque, pouvaieat 
bkn oompter pour k  doubk aujourd’hui. 
Ansai, ma poeition éUit-eUa asaas belk. rela

tion ue ne piua cuuiuvvr sur. luwu parv,

r u de tempe après.il mourut pauvre oomnM 
avnit toujours vécu.
« Mon patron avait eu A eaur de récom

penser mon travail et lee eerriœe qne je rea- 
dak A l'étude, car j’avais acquk asses rapl* 
dement lee eonnaieeancee nèc«eeairae pour 
suppléer k  premier clerc et, au beeoin, ré- 
poMre A la place dn notaire.

> J'avak rencontré nn jour, dans oae dee 
ruea de la vilk, une Jeane fUle dont k  beauté 
l'air modeste et le regard d'une douceur ex- 
qaiae avaieat produit en moi uaa impreseéon

»  Ke la connaissant point, car je vanak de 
k  voir pour k  piaasléfe fek, je vealne eaaair 
qui aile était Je m’informai el J'apnrkque 
m a ^  Jeuae Alk m  aemmait C k ireO ^ 
rin, demeurait ebai ses pareak au petit vil- 
km  de Bourgvokin. A denx 4Uemétrae 4e la 
ÿe,edeUeje*li^l#aieUler loua kajanra

» Dée lors k  ne peneai plue qu’A nmdemoi- 
eeUeOaireetjeoKaraliailemeyen de k  re
voir» ae qai était faeUe. pukque Je a'avak 
qu'A IM trouver enr æn ebsmla. k  matia, 
an an d ^  arrivait A la viUe, le aoir quaad 
eUe laloaraait aa village.

> Je k  revk ainei pluaieurs fois, et ua soir,

_______ « M »  »  le road ir «et eoSm
bitemaat ses )aime et eais.fcnt. 

eXDem’éaanU ioit tronUta, ou pen Inb-

elk me répomfft de mme avae U naH«é 
et la candeur de ses dlx-balt aae.

I hant de eheniia.isa

i-mAeae Je parrenak A

dirai-je. monsieur le coala. 
J'éteis amoureux feu de ma jolk eoutariln. 
L'amour eom0tt4l'amour.J’aimaieGlaira.A 
m’aima.

Je ial piamia tant ee qu’i

eer, de la rendre heureuse. Noos bâtiedona, 
evEttane, deepalak enchantée. OhlquHi 
toskde ^ a x  seemank et de beaaa rêves, ks
en^ik t

I, tent ea ja hll dleats eHe k  e

I sCftlar^ rétade, qui m'avaU été

N «uNcwwa «M  — laua om nann*tn r̂ vw»,

H îrSEw 'm SS
■ W v - » - . - » — - . . . .
Aeaendeal ai j * ^  k  lUa de Vakatin Jeift' 
mie, emph^ des MmtHbntlone Indtrestw, 
gu'Il avrit Seaneoup eonaa antreMs et avee 
kqual U ékit Ué d'amiUé.

Je lui répondis efûrmativemeat, lot ap- 
preasnt ea mésoe temps qae J’étak orphwn 
et lui faiaaat aannaltre ma situation.

»  Peu de tampe aprée Je reçue oae nouveUe 
kttre de M. DaCravére. Il me dkait :

«J ’étak l'aal de vatre père et J’ai ausai 
.  eonaa votre mére, car J’ai aaeieté a eon ma
riage. Je voue tA vu naître, pour ainsi dka, 
s 7  je voue al embraeeé bkn 4ee fok; e’eet 

TOUS diracombiaa je m’ialéreaee A vons et 
A votre avenir.
»  Depok qua ka hasarda de k  fortune 

• m’ont ameaé lel, 4 New-Ymk, je n'ai pas 
I  oi^lk k  Fraaee et je ne m« euk rappeléle 

bamMafua Je fakak sauter sur met ga- 
noux, A Nerere.
»  Voe kttree m'ont révélé voe spt.tndee 

»  pour ke eSairas. et vous pouvex, je crois, 
s taire mkux qne ee que voua faitee. ftl Je ne 

me trompe, tous avez devant vous un brU- 
knt avenir. Mak, 4ans Totre étude, vous 
Atee dane une impatae. Sana fortune, la 
earriére du iiokHal tous eat fermée ; votre 
avenir eet doae limité ; ei tous ae prenes 

a pas dée maintenant une réeoluUon digne 
» de voua et dea klenk que je vous coansls. 

a Je vone conadlle de^ieaer A un eutre la 
g ^ q o e v w B  «eeupes cher te notaire de

e Ydnez prés 4a muU k  tms ûttn déa à 
aréeiRit ube pSlUon ^  tous ne aaurW 
tiMver ea l* r^ e  et k  veiu^amets de

ambitieux et l'offre qui m’éUit 
m it  me parake* trop beUe et répondait 
toop bkn A ONa eeerétee aepiraUona pour que

* i ^ m e  retenir.^{siTquand eUe eut c 
is qu’U s'agkeait de a^a avenir, de 

1 rtaae.qaaadjelnieaejnréqne jenelw»- 
J krak jaasais. <rm je l'aimarak toujoura et 
i le Je ravkndraU hiantât pour lui doaner 
^  aem, elk eéeba eea knmee al me dit. ea

■a — Faia, Je falkndrai. ln  toa abeenee ja 
^tarai de man eemet.
: * aoanoee * P ^  

ree pour leê eacher. lA e  de ae point rieqner

lue trahir, Claire décida elle-méme que 
aoua ae noueéeririoos poiat.

» — Je croia en toi, me dlt-eOe; U ma suf
fira de eavoir que tu poneee A moi saaa ceeeé 
ot de garder ton cher eonvenir dans mon

^Je partis.
J Vous savez oe que je lk A New-York, 

monsieur k  comte ; je me trouvai là dans 
non élément; j'étak aé fiaaaciet. Je fUa un 
jujet d'étonnemant pour moasieur Debruyére 
l^méme qui enthouslaassé. Unt toutea ke 
promeaaee quil m'avait falks. Au bout ée

n ire sne j éteie intèreaaé daas ks allalrae 
A banque avec le titre d’aseodé. Je pon-

' I considérer ma fortnnà oomme faite.
Alors je demandai et obtins facilement 

l'autorkaUon d’aller paeaer na on deux mok 
en Fraaee.

La traveraée me parut longue, k  tempe 
.... durait. J’alkk revoir ma bkn aimM 
Claire t EUe m'avait aimé («uvre et ja rera* 
nak préa d'elle, comme je le lui avak pro
mis, Vaimant avec la même ardeur et lut 
apportant na richeeae présente, toutes les 
eepérancas de moa avenir.

» Bka avant d’arriver au Havre, moa pro
jet étoit arrété. Je me rendaie A Rourgaeof, 
descendais daaa un bétel et, immèdktement, 
Jeprensk k  chemin de Bourgvoiain. Je me 
tû4isentok chez k  pére de Ckire et, nettement 
M pouvant oompter que aur no boa aeenail, 
je loi demaadak la main de sa fllk.

» A peiae débarqué au iUvre, ja me mk en 
roule: mais je a'avaie paN eoagè aux dlfficul- 
tèe dee moyena de traneport. fia ee tompe-lA, 
aous n’arlona pas k  France eUlonnée de g é 
miné defer. H était auU quand, le ka- 
demaia. J'arrivai A Bonrgneuf.

s Je aa ponvak déeemmant me pcéeentor 
k  aoit ebea k  pére 4a Oatra: en d4pit 4e 
moa Impattonce, je 4evak rrmetire ma vMto

«  Mon bdteeaa, m% boaae groaae réjook, 
me sarvlt à eoupsr %t erut deroir me tanir 
ew a gy ik. an . peut-être, d'axoiter mon

‘ Tverant qu’elk as demaadait qu'A canaer :
s ^M a cbére dame, lai dia-je, oonnakees- 

Tons M. Ouéna de Bourgroisin ?

a ~  Mak k eonaak tont k  moade A Boarf 
voisin ; k  vfikia eat siprAedek vUle quil 
eel oomma eon iaabonrg. fiewlement. U ya 
phudcnra Guérin A Boargvoiain. Ouel eet ee* 
loi dont vous parlez 7 

»  ̂  11 a una AUe appelée daire, balbu- 
tiaUa.

• LliôteaBe me regarda avae un air ahuri, 
ouvrant de grands yeax.

»  Ah! ra, fit-elk, voue ae savez 4me 
pas... ^

s — Ouoi t demandai-je, éprouvant un hor
rible makiae.

» -  Ce qai est arrivé r 
» — Je ae enk rkn.

raiee m'effrayent : aei-oe qa’eik eet mortef 
a — Oa a'en eatt riea; monaleur, ni son pére 

ni personne. *
e ~  Maie qu'est-U donc arrivé f 
a ~  Comme k vous kdlsak, Ctaire élidt 

uae janae fllk raTtsaaate. une beauté, jnsl. 
Mak vous ae pouvez tous faire une tffêe ds 
oe q u '^  étaU A dix-hutt. dlx-nrnf aae, pnh- 
que vous ne l'avez vue qu'enfant.

La pauvre

qui etie étnit e 
s Je As un bond anr mjn stofs.

reaee M.R .M & b  : J i S S l l. C Æ S l

aoe aMoeteu; ak I eOe m it  4e k>

axempk, rten a’
CkéreseWAeeaiieeaiia quette aveét Csltna mt-

iMiLn fUGHKDCXn»


